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reperee ä un niveau de 60 km au-dessous du niveau de la mer.
De sorte que nous attribuons aux continents une profondeur

moyenne de 60 km. Nous deduisons des courbes donnant cette
valeur moyenne de la profondeur en fonction de px (pour diverses
valeurs de p2) que px est de l'ordre 2,7-2,8, que p2 est de l'ordre
2,9 et que la difference (p2 — p2) est sensiblement egale ä 0,15.
C'est cette difference qui joue le role le plus important dans

revaluation de la profondeur des protuberances de sial.

D'apres notre hypothese, nous avons calcule l'effet que
produirait une calotte de sial deflnissant un cone d'ouverture
20 120° surmontee par une montagne d'altitude constante
3 km sur l'intensite de la pesanteur ä l'antipode de la calotte.
Nous trouvons une anomalie de 0,17 cm-sec-2 environ. Aucune
valeur observee en Suisse n'atteint ce chiffre, car un cas

pareil n'est realise nulle part sur la terre.
D'autre part, une protuberance cylindrique de sial, repre-

sentant grossierement celle qui doit se trouver en dessous des

Alpes, produirait une anomalie de 0,08 cm-sec-2, qui est de

l'ordre de grandeur des anomalies observees.

II ne faut pas attribuer ä ces valeurs numeriques plus de

signification qu'elles n'en meritent, car elles ne sont que des

ordres de grandeur. Pour etre complet il faut tenir compte
du detail de la topographie et de la tectonique. Toutefois, il
nous semble que la methode de correction ainsi esquissee est

en accord avec les theories geologiques. Elle peut servir egale-

ment ä expliquer les deviations de la verticale.

F. Battelli, D. Zimmet et P. Gazel. — Existence dans le

muscle d'un etat s'opposant ä Vaction excitante du courant continu.

Au cours de nos recherches sur la contraction de decharge 1

nous avons observe une serie de phenomenes que nous avons
cherche ä interpreter.

Dans ces experiences le muscle de rana esculenta est excite

1 F. Battelli, D. Zimmet, P. Gazel. G. R. de la Soc. phys. et
d'Hist. nat. Geneve, vol. 50, p. 241, 1933.
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suivant notre methode consistant ä appliquer au muscle le

courant dans le sens transversal e'est-ä-dire perpendiculairement
ä la direction des fibres musculaires.

Le courant continu est fourni par une batterie d'accumu-
lateurs. On laisse passer le courant pendant quelques secondes

— 2 ä 5 secondes par exemple — le courant est brusque-
ment etabli ou interrompu.

Les effets obtenus sont differents suivant le voltage.
Au-dessous de 1 volt on n'a que la secousse de fermeture

et la secousse de rupture; pendant le passage du courant le
trace reste ä l'abscisse.

L'application d'un courant de 1 - 3 volts donne le resultat
suivant. A la fermeture se produit comme toujours la secousse
de fermeture, et pendant tout le passage du courant jusqu'ä
la secousse de rupture, on remarque un certain nombre d'oscilla-
tions de hauteurs differentes. Ces oscillations n'ont aucune

regularite et leur nombre n'est pas constant. Le trace se

rapproche de l'abscisse mais ne l'atteint jamais.
Quand le muscle est excite par un courant de 4 ä 15 volts,

apres la secousse de fermeture habituelle, le trace descend,

immediatement mais s'arrete ä un certain niveau, qui se

maintient pendant tout le temps de passage du courant. On a
ainsi un plateau droit, et ä la rupture du courant apparait
la secousse de rupture, et le trace tombe ä l'abscisse sans pro-
duire de contracture.

Cette secousse de rupture atteint une hauteur ä peu pres
egale ä la secousse de fermeture.

Nous donnons au plateau situe entre la secousse de fermeture
et la secousse de rupture le nom de plateau de soutien.

La hauteur du plateau de soutien augmente avec le voltage,
tandis que la hauteur de la secousse de rupture ne varie pas
sensiblement avec le voltage.

L'explication de ces resultats nous parait pour le moment
tres difficile.

L'intervention du seuil d'excitation et des phenomenes de

sommation ne paraissent pas expliquer les resultats parce
qu'avec 1 volt on obtient dejä la secousse de fermeture.

L'hypothese la plus probable nous parait etre celle-ci:
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Dans le muscle existe un etat qui s'oppose ä Faction
du courant continu pendant son passage. L'etat de repos du
muscle pourrait etre represents par un voltage.

Ce voltage serait compris entre 1 et 3 volts.
Par consequent, pour un courant au-dessous de 1 volt,

l'etat du muscle predomine et pendant le passage du courant
le muscle reste au repos.

Entre 1 et 3 volts, les 2 potentiels sont rapproches et leur
effet se manifeste par des oscillations.

Au-dessus de 4 volts, le potentiel electrique applique au
muscle predomine et l'on a la contraction musculaire, soutenue

pendant le passage du courant c'est-ä-dire le plateau de

soutien.
Les resultats sont differents si l'on depasse un potentiel de

15 volts. Le trace obtenu se distingue par plusieurs caracteres:
entre autres parce que la secousse de fermeture n'est pas suivie
d'une descente immediate et par consequent, on n'a plus le

plateau de soutien droit caraeteristique, on entre ici dans le

phenomene de la contracture qui demande d'autres
interpretations.

Laboratoire de physiologie de l'Universite de Geneve.

R. Wavre. — Sur la representation de certaines fonctions
multiformes.

M. Sommerfeld a etudie des solutions multiformes de l'equa-
tion A<£> X<1> ä deux variables en demandant en plus qu'elles
soient uniformes sur une surface de Riemann ä un nombre fini
de feuillets. Comme precedemment, nous chercherons ä resoudre
le meme probleme sur une surface de Riemann absolument

quelconque au voisinage du point de ramification. Ainsi aucune

periodicite ne sera exigee et la surface de Riemann aurait en

general une infinite de feuillets. Le domaine dans lequel nous

Operons est un domaine D defini ainsi, en coordonnees polaires

0<r<l, — oo <0< + co et nous voulons trouver une
solution de Fequation, reguliere dans D, et qui prenne, lorsque r
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